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Son sermon de dimanche der-
nier a provoqué l’effroi parmi les 
opposants à la guerre en Ukraine. 
Supplié de freiner Vladimir Pou-
tine, le septuagénaire Cyrille de 
Moscou – né Vladimir Mikhaïlo-
vitch Goundiaïev à Leningrad – 
a délivré un discours qui ne lais-
sait aucun doute sur son soutien 
inconditionnel au pré-
sident russe. Seizième 
patriarche de Mos-
cou et de toute la Rus-
sie intronisé en 2009, 
le parcours de ce personnage 
aussi influent que mystérieux en 
dit long sur la violence dont fait 
preuve le Kremlin aujourd’hui. 
C’est ce qu’explique le profes-
seur à l’Université de Lorraine 
Antoine Nivière, spécialiste de 
l’histoire culturelle et religieuse 
russe.

Comment décryptez-vous l’attitude 
du patriarche Cyrille depuis l’inva-
sion de l’Ukraine? �Elle s’inscrit dans 
la droite ligne des liens étroits que 
le patriarcat moscovite a toujours 
entretenus avec les autorités – 
autrefois de l’Union soviétique et 
aujourd’hui du régime Poutine. 
Malgré le discours autour de l’exis-
tence d’une Russie nouvelle, le 
patriarche est resté dans l’esprit 
des services secrets de l’URSS dont 
il est lui-même issu. L’archevêque 
Cyrille apparaissait sous le nom 
de code «Mikhailov» en tant 
qu’agent du KGB au sein du patriar-
cat de Moscou dans les archives 
que la Commission d’enquête par-
lementaire de la Douma avait pu 
consulter brièvement au début des 
années 1990. Il était devenu espion 
notamment en sa qualité de repré-
sentant du patriarcat auprès du 
Conseil œcuménique des Eglises 

(COE) à Genève. Cela figurait dans 
la presse russe de l’époque.

Dans son homélie du 6 mars, il faisait 
allusion à une guerre sainte. Pour-
quoi? �A l’instar de Poutine, le 
patriarche Cyrille a adopté la théo-
rie du choc des civilisations. Il 
propage depuis plusieurs années 
le concept de «monde russe», soit 
un univers orthodoxe et nationa-
liste tourné vers des valeurs tradi-
tionnelles et opposé à un Occident 
perverti, décadent et moralement 
dégénéré. D’où notamment sa dia-
tribe sur les Gay Prides qui feraient 
partie d’un plan occidental pour 
détruire la société russe. Pour le 
patriarche, la responsabilité de la 
guerre en Ukraine incombe aux 
Occidentaux qui veulent imposer 
ce genre de comportements.

A-t-il toujours tenu cette 
ligne? �Non, il s’est pro-
gressivement radicalisé, 
un peu comme le pré-
sident Poutine. Au départ, 

c’était un théologien plutôt libéral. 
Il était d’ailleurs le disciple du 
métropolite Nicodème de Lenin-
grad, le métropolite de l’œcumé-
nisme, décédé dans les bras du 
pape Jean Paul 1er au Vatican. En 
1989, il est devenu le président au 
Département des affaires étran-
gères du patriarcat de Moscou. Un 
poste sensible qui l’a amené à 
défendre les intérêts de l’Etat. Son 
investiture comme patriarche en 
2009 l’a raidi encore plus dans une 
posture conservatrice. La tension 
croissante entre Russie et Occi-
dent l’a conforté dans sa théorie 
d’un choc des civilisations.

Que sait-on de sa personnalité? �Il est 
très autoritaire et féru de pouvoir. 
Contrairement au pape dans le 
catholicisme romain, un patriarche 
orthodoxe reste l’égal des autres 
évêques. Or, celui-ci se pense et se 
conduit comme s’il était au-dessus 
des autres. Son nom mériterait 
d’ailleurs de figurer dans la liste 
des oligarques sanctionnés par 
l’Union européenne. Il a fait for-
tune dans les années 2000, quand 
il était le responsable des Affaires 
étrangères du patriarcat de Mos-
cou et que l’Irak était sous embargo 
américain.

Comment exactement s’est-il 
enrichi? �La Russie avait alors sou-
tenu l’Irak en y envoyant des 
médicaments et autres produits 
de nécessité. Le commerce des 
cigarettes avait été confié à 
l’Eglise russe, qui en prélevait 
une dîme. Le patriarche Cyrille 
a ainsi renforcé sa fortune per-
sonnelle. Il possède notamment 
un chalet en Suisse, apparem-
ment dans le canton de Zurich: 
le ski est sa passion depuis tou-
jours. Avec son frère, longtemps 
représentant du patriarcat de 
Moscou au COE, il a tissé des 
liens profonds avec la Suisse. Il 
doit également y avoir des 
comptes en banque…

A quel point est-il proche de Vla-
dimir Poutine lui-même? � Dans les 
années 2000 et jusqu’au début 
des années 2010, l’entente entre 
ces deux hommes était bonne. 

Ils aimaient s’afficher ensemble, 
notamment au monastère de 
Valaam, sur une île du lac Ladoga 
près de Saint-Pétersbourg, dont 
ils sont tous deux natifs. Poutine 
s’y est fait faire une de ses nom-
breuses datchas, et une autre a 
été construite à côté pour le 
patriarche. Aujourd’hui, les rela-
tions sont plus tendues. En 
cause, l’échec de Cyrille de Mos-
cou à garder les orthodoxes 
ukrainiens dans le giron du 
patriarcat de Moscou malgré ses 
promesses à Poutine. Ces der-
niers temps, à l’instar du pré-
sident russe, il s’est replié sur 
lui-même. Depuis deux ans, il vit 
reclus dans sa datcha des envi-
rons de Moscou, sous prétexte 
qu’il a peur du covid. Il ne sort 
que très peu, pour les grandes 
fêtes ou des rencontres au 
Kremlin. Il est lui aussi décon-
necté de la réalité. ■

La guerre sainte 
du patriarche 
Cyrille de Moscou
RUSSIE �Ancien espion du KGB à 
Genève et féru de ski en Suisse, le 
patriarche de l’Eglise orthodoxe 
russe Cyrille de Moscou soutient 
passionnément Vladimir Poutine 
dans sa guerre en Ukraine. 
Antoine Nivière, spécialiste de 
l’histoire culturelle et religieuse 
russe, évoque son parcours

Le patriarche 
Cyrille possède 
un chalet 
en Suisse, 
apparemment 
dans le canton 
de Zurich. 
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L’Inde bombarde  
le Pakistan par erreur
L’armée indienne a envoyé 
accidentellement un missile au Pakistan, 
qui n’a provoqué aucune perte de vies 
humaines, a annoncé vendredi le Ministère 
indien de la défense en qualifiant cet acte de 
«profondément regrettable». «Dans le cadre 
d’une maintenance de routine, un 
dysfonctionnement technique a conduit au 
tir accidentel d’un missile» mercredi et 
celui-ci a atterri dans «une zone du 
Pakistan», explique le ministère dans un 
communiqué. «Le fait qu’il n’y ait eu aucune 
perte de vies humaines en raison de 
l’accident constitue un soulagement», 
ajoute-t-il. Le Ministère de la défense 
n’indique pas de quel type de missile il 
s’agissait mais précise qu’une enquête à 
haut niveau a été initiée. L’Inde, pays 
majoritairement hindou, et le Pakistan, 
pays musulman, se sont livré trois guerres 
depuis la fin de la colonisation britannique 
en 1947 dont deux à propos du territoire 
contesté du Cachemire. AFP

Raif Badawi est libre
Le blogueur et militant saoudien Raif 
Badawi a été libéré après dix années de 
prison pour avoir prôné la fin de l’influence 
de la religion sur la vie publique en Arabie 
saoudite, où il était détenu, a indiqué sa 
femme vendredi. «Raif m’a appelée, il est 
libre», a déclaré Ensaf Haidar après avoir 
annoncé la nouvelle sur Twitter. Cette 
dernière, devenue citoyenne canadienne, 
vit au Québec avec ses trois enfants, où elle 
se bat depuis des années pour la libération 
de son mari. AFP

L’Eglise espagnole face 
à la pédocriminalité
L’Eglise espagnole a annoncé vendredi avoir 
recensé depuis 2020 plus de 500 cas de 
violences sexuelles contre des mineurs en 
son sein et a assuré qu’elle voulait que la 
«vérité» émerge, au lendemain du feu vert 
du parlement à la création d’une 
commission d’enquête. Les bureaux ouverts 
en 2020 par les diocèses ou par les 
congrégations pour enregistrer les cas de 
violences sexuelles sur mineurs «nous ont 
permis de connaître de près le drame de 
506 personnes à qui nous avons offert et à 
qui nous voulons offrir dans l’avenir 
reconnaissance et réparation», a déclaré 
lors d’une conférence de presse Mgr Luis 
Argüello, secrétaire général de la 
Conférence épiscopale espagnole (CEE). «La 
grande majorité, 300 […] concernent des 
faits ayant eu lieu il y a plus de trente ans», 
alors que 103 autres cas correspondent à 
«des personnes [accusées] décédées», a-t-il 
encore dit, promettant de faire toute la 
lumière sur ces cas. AFP
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